Atelier 5... « Infrastructures et utopie en Seine Ouest»

Vélizy-Villacoublay, une ville en mutation . Jardin d’Albert Kahn à Boulogne-Billancourt


Vélizy- Villacoublay est une commune située au Sud-Ouest de Paris d’environ 300 hectares et divisée en trois grandes unités :  la base aérienne, la ville et la forêt. Notre atelier consistait dans un premier temps à une présentation de Vélizy-Villacoublay au plan de l’histoire urbaine, des décisions prises par les élus pour redynamiser la ville et améliorer le cadre de vie des habitants et, enfin, des lignes directrices qui encadrent et guident ces décisions. 

Globalement il a été choisi de redynamiser Vélizy-Villacoublay pour éviter l’effet «ville dortoir» en attirant  des sièges de grandes entreprises et ainsi créer des emplois. La densification urbaine fait également partie de ces lignes directrices : les nombreux bâtiments en construction ou neufs en témoignent, afin de répondre à une demande de logements et d’infrastructures publiques. Enfin, l’arrivée prochaine du tramway qui va connecter Châtillon à Viroflay, en passant par Vélizy-Villacoublay, bouleverse les réseaux et la façon de se déplacer, privilégiant les transports en communs à la voiture. 

Le tramway change les dynamiques de la ville et son intégration dans le tissu urbain questionne le fonctionnement de quartiers existants. Il est donc l’occasion de modifications pour rechercher une meilleure cohérence du tissu urbain et une amélioration du cadre de vie des habitants. 

Ainsi du projet « Louvois: le sol retrouvé ». Le quartier fut construit dans les années 70, selon les théories fonctionnalistes et hygiénistes de séparation des flux piétons et automobiles, sur dalle. Le quartier sur dalles mêle logements, sous forme de barres (qui sont ancrées, eux, directement au sol), et locaux dédiés aux services et commerces. Sous la dalle se trouve le parking. Au fil des années, les commerces ont fermé, car n’étant pas assez fréquentés. La dalle, effectivement, et du fait de la conjugaison de plusieurs facteurs, n’attire pas les consommateurs. Elle est donc en train de dépérir. 

Le quartier est situé en perpendiculaire de l’avenue de l’Europe, sur laquelle se trouve le réseau de tramway, et il est prévu qu’une station le desserve. Cela entraîne donc une réflexion sur la réintégration du quartier Louvois dans la continuité urbaine. Il a donc été choisi de détruire cette dalle et de remettre le rez-de-chaussée des immeubles au sol, de densifier l’espace pour créer de nouveaux logements, jardins et infrastructures, ainsi que de nouveaux commerces pour redynamiser le quartier. Un nouvel axe permettra de connecter l’avenue de l’Europe à la forêt, qui se trouve derrière le quartier Louvois, et sera planté d’arbres faisant lien.

Dans un second temps, la visite du quartier Louvois a été une source d’étonnement car l’image que nous étions faite à la suite de la présentation du projet et à l’aune des retours expériences des constructions sur dalles que l’on peut rencontrer ailleurs, différait du ressenti sur site. Effectivement le quartier présente de véritables qualités paysagères, malgré la déconnexion avec le sol qui est perçu comme une déshumanisation. La disposition des barres et leur style architectural créent des espaces publics plutôt spatiaux et lumineux. Les matériaux utilisés dans l’espace public ont traversé le temps sans mal vieillir. les végétaux, notamment les arbres plantés sur la dalle, adoucissent le côté minéral. De grands arbres entourent la dalle et le piéton surélevé a une vision plutôt agréable. Cependant, les locaux fermés, le peu de piétons croisés montre que ce n’est pas un quartier vivant et que sa situation déconnectée du sol conduit à un mal-être perceptible. Il faut aussi souligner que sous la dalle, le parking suscite un sentiment d’insécurité, malgré les tentatives de le rendre plus accueillant.

Le choix de déconstruire entièrement la dalle et de reconnecter le quartier au sol est le choix qui semble le plus simple et judicieux. Mais, densifier, créer des commerces et des services dans ce quartier à la topographie nouvelle et connecté au réseau de tramway suffira-t-il a dynamiser ce quartier?  

Est-il possible que les futurs habitants ne soient pas uniquement des personnes travaillant à Vélizy-Villacoublay mais ailleurs, créant un quartier dortoir, où les efforts pour changer la morphologie urbaine et redynamiser la ville ; n’auraient alors pas porté les fruits espérés ?

La clairière urbaine qui sera l’amorce entre ville et forêt sera-t-elle à long terme perçue comme un facteur qualitatif de ce quartier?  On peut imaginer plusieurs scénarii dans l’évolution de cet espace en limite de forêt, dont les usages déborderont immanquablement sur le quartier. 

On ne peut pas, pour autant, condamner cette volonté de mêler l’aspect naturel qu’offre l’ombrage des arbres au quartier urbain et de montrer une image utopique de l’habitation collective en milieu urbain… que l’on peut rapprocher des tours et des barres des années 60-70 dont on agrémenterait l’espace alentour par des plantations. Aujourd’hui, les espaces jardinés autour de ces habitations collectives n’ont pas été appropriés par les habitants : en sera-t-il de même dans ce nouveau quartier? La création de jardins collectifs proposée par la mairie semble une bonne réponse à cette question car l’habitant s’impliquera dans l’appropriation de ces lieux. Occuper le site et l’entretenir peut être une façon de donner à la collectivité des résidents une opportunité de choisir  son cadre de vie, devenant ainsi un véritable acteur dans le territoire. 

